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TEXTE

Si la dé no mi na tion « roman fa mi lial » ren voie à une réa li té bien identi fiée et théo ri sée à la fois dans les champs de la psy cha na lyse et de la lit té ra ture (on pense bien sûr à Sig mund Freud et à Marthe Ro bert en par ti cu lier 1 ), l'as so cia tion entre le terme « au to bio gra phie » et l'ad jectif « fa mi liale » ne semble pas aller de soi et pour rait re le ver du hia tus voire de l'oxy more. L'au to bio gra phie au sens propre ex clut en effet le récit de l'autre s'op po sant ainsi à l'al té ri té re la tive qu'évoque la famille. En théo rie, l'au to bio gra phie est un texte nar cis sique et égo centrique par ex cel lence comme semble l'in di quer son éty mo lo gie transpa rente : auto, soi ; bios, vie ; gra phein, écrire. Pour tant les contours de ce que le « soi » re pré sente sont fluc tuants, flous et propres à chaque in di vi du. Pour beau coup d'au to bio graphes, nar rer sa propre vie ne peut se conce voir sans un dé tour par des lieux com muns que sont l'en fance, la fa mille, le mi lieu so cial, ce que Vir gi nia Woolf désigne par les termes de « pré sences in vi sibles » dans un de ses fragments au to bio gra phiques [START_REF] Woolf | Vir gi nia, Ins tants de vie[END_REF] . Selon Georges Gus dorf « la marque propre de l'au to bio gra phie est la prio ri té re con nue à l'in time sur l'extrin sèque 3 ». Or, si la fa mille consti tue le degré zéro de l'al té ri té, elle ap par tient bien à la sphère pri vée et in time. Dans les faits, puis qu'elle re trace la ge nèse d'une per son na li té, l'au to bio gra phie fait sou vent retour sur l'en fance du nar ra teur et re vient sur les re la tions en tre tenues avec les per sonnes qui ont en tou ré, ac com pa gné voire fa çon né l'au to bio graphe dans ses jeunes an nées et au-delà, no tam ment bien sûr ses pa rents. Ce que Nancy K. Mil ler ap pelle « l'in trigue fa miliale [START_REF] Mil Ler | nous dit-il, les règles du jeu imposent un cer tain degré de com pro mis entre fait et fic tion. La vé ri té dans sa to ta li té et son im mé dia te té est hors d'at teinte à ja mais. Au mieux elle peut être évo quée de nou veau par le tru che ment d'une autre forme ar tis tique, par le biais de sym boles[END_REF] » fait bien plus que tra ver ser l'au to bio gra phie, elle l'in forme et la mo dèle au fil des époques. Dans la concep tion de l'in di vi du qui préside au re nou vel le ment de l'au to bio gra phie au XVIII siècle, l'en fance s'im pose comme le pre mier jalon dans l'his toire de la per son na li té.

Elle peut être la base sur la quelle s'édi fie le récit, le vé ri table enjeu du texte qui ne s'écrit par fois que pour re ve nir sur la re la tion entre l'auto bio graphe et le père 5 , la mère, ou tout autre membre de la fa mille qui a pris une part im por tante à son dé ve lop pe ment per son nel in tellec tuel, psy chique et émo tion nel. L'en fance est sou vent une thé matique ob sé dante, la clef des mots et des maux de l'adulte. In ver sement, elle peut être ré duite à la por tion congrue, ba layée en quelques pa ra graphes voire en une phrase. Elle n'ap pa raît alors que comme un simple pas sage obli gé, comme une éma na tion des codes de l'écri ture de l'au to bio gra phie clas sique. De fait, se pen cher sur la fa mille dans l'au to bio gra phie, c'est déjà sou li gner le ca rac tère bio gra phique de toute au to bio gra phie car ce qui se joue c'est un sa vant do sage entre récit de soi et récit de l'autre. Se pen cher sur le récit d'en fance en par ti cu lier fait re sur gir les ac coin tances entre au to bio gra phie et fiction. L'ori gine de l'au to bio gra phie, ce qui la mo tive, c'est pré ci sé ment la quête des ori gines et pour tant de nom breux théo ri ciens ont montré com ment le récit d'en fance dans l'au to bio gra phie est proche de ce que l'on pour rait ap pe ler une fic tion 6 . Car si l'au to bio graphe met en scène la pers pec tive de l'en fant, il ne lui laisse guère la pa role, et cela est bien na tu rel : l'en fance n'ap pa raît qu'à tra vers la mé moire de l'adulte. « On parle [de l'en fance], on la fait éven tuel le ment un peu par ler, mais elle ne parle pas di rec te ment [START_REF] Jeune | Je est un autre. L'au to bio gra phie, de la lit té ra ture aux mé dias[END_REF] . » On voit bien en quoi l'évo ca tion de l'en fance met en péril la vrai sem blance du « na tu rel » au to bio gra phique. Nous voilà proches d'un roman fa mi lial dont la dimen sion fic tion nelle, pour an ti no mique à l'exi gence de vé ri té de l'auto bio gra phie qu'elle semble, consti tue vé ri ta ble ment tout un pan du récit au to bio gra phique. La fa mille, plus que tout autre topos, se prête à l'idéa li sa tion, au fan tasme, à la ré écri ture voire à l'in ven tion, elle est le lieu d'une mise à dis tance du réel, d'une fic tion na li sa tion qui déborde le cadre strict de l'au to bio gra phie. La barre oblique pré sente dans notre titre, ini tia le ment choi sie pour scin der et lier « auto » et « bio gra phie » dans le sillage de l'ou vrage sé mi nal de Laura Mar cus [START_REF] Cus | Auto/bio gra phi cal Dis courses. Theo ry, Cri ti cism, Practice. Man ches ter[END_REF] , et la forme plu rielle « auto/bio gra phies fa mi liales » sont au tant de ten ta tives de faire la part belle à l'hy bri di té gé né rique qui ca rac té rise né ces sai re ment toute auto/bio gra phie [START_REF] Mar | cus dit de l'au to bio gra phie qu'elle est l'exemple du « genre » qui illustre le mieux l'hé té ro gé néi té de toute pro duc tion lit té raire, renvoyant aussi à la dé fi ni tion qu'en donne Mary Ja co bus (un genre qui re lève du mé lange et de la trans gres sion) ou à celle de Bar ba ra John son qui fait réfé rence à la mons truo si té de l'écri ture au to bio gra phique[END_REF] et plus en core l'au to bio graphie cen trée sur le récit d'en fance. La barre oblique ne si gni fie pas e seule ment que ce vo lume in clut des tra vaux sur la bio gra phie et/ou sur l'au to bio gra phie mais bien plu tôt que toute au to bio gra phie est par tiel le ment bio gra phie et que, a for tio ri, toute bio gra phie fa mi liale est au to bio gra phique.

Les contri bu tions ras sem blées dans ce vo lume émanent d'un sé minaire trans ver sal du CELEC or ga ni sé à l'uni ver si té de Saint-Étienne dans le cadre d'un tra vail sur la re la tion 10 : elles sai sissent les mo da lités de pré sence de la fa mille dans quelques grands textes auto/biogra phiques des XX et XXI siècles issus pour l'es sen tiel de la sphère anglo-saxonne, avec des in cur sions dans la lit té ra ture belge et la litté ra ture his pa nique. Il n'est ques tion ici que d'auto/bio gra phies écrites par des écri vains dont l'oeuvre est par ailleurs (re)connue 11 , ce qui in vite à une lec ture croi sée de l'oeuvre de fic tion et de l'auto/biogra phie et à une mise en re la tion entre es thé tique, poé tique et auto/bio gra phie tant les textes auto/bio gra phiques viennent s'in sérer dans un en semble et peuvent être consi dé rés comme une com posante ori gi nale voire in dis pen sable du puzzle gé né ral de l'oeuvre. Sans aller jusqu'à dire comme Ger trude Stein que « tout est au to bio graphie [START_REF]Any thing is an au to bio gra phy[END_REF] », il est cer tain que l'au to bio gra phique dé borde du cadre de l'auto/bio gra phie [START_REF] Voir | L'au to bio gra phique hors l'au to bio gra phie[END_REF] et vient fer ti li ser le ter rain de la créa tion qu'elle soit lit té raire ou ar tis tique. Ré flé chir aux dif fé rentes formes que prend l'écri ture de la fa mille au sein de l'auto/bio gra phie re vient à dif fé ren cier les dif fé rents types d'écri ture de soi (mé moires [START_REF]mé moire et de son an crage dans l'his toire mais Jean-Marie Paul a dé non cé « l'ina ni té du discours qui se veut pur dis cours sur le dis cours au to bio gra phique[END_REF] , au topor traits et jour naux) et s'il est dé sor mais ac quis que le champ des écri tures du moi est vaste, de l'au to bio gra phie à l'égo-littérature en pas sant par l'au to bio gra phie fic tive, le roman au to bio gra phique, l'auto fic tion [START_REF] Dou Brovs Ky | tion, d'avoir confié le lan gage d'une aven ture à l'aven ture du lan gage, hors sa gesse et hors syn taxe du roman tra di tion nel ou nou veau[END_REF] et l'au to bio gra fic tion, (pour re prendre le terme remis au goût du jour par Max Saun ders [START_REF]L'au to bio gra fic tion évoque plus clai re ment la re la tion lit té raire entre la fic tion et l'au to bio gra phie d'un sujet que celle entre la fic tion et le sujet[END_REF] ) l'enjeu de cet ou vrage est de si tuer l'hy bri di té gé né rique de l'auto/bio gra phie au coeur même de l'évo cation de la fa mille. Selon Max Saun ders, le champ des écri tures de la vie est « fon da men ta le ment in ter tex tuel 17 », on pour rait dire de l'auto/bio gra phie qu'elle est fon da men ta le ment « in ter gé né rique » tant elle dia logue avec d'autres genres comme la pho to gra phie (Regard, Reviron-Piégay), le roman (Cha puis), la pein ture (Bou zon vil ler, Del Vec chio), l'essai (Achard-Martino), le jour nal in time (Haf fen), la poé sie (Del Vec chio) ou le théâtre (Achard-Martino). Par fois elle n'est que pré texte à une ex plo ra tion fic tion nelle de la li gnée fa mi liale (Chapuis) et peut s'ex pri mer sur le mode de la fable ou du mythe (Haf fen, Achard-Martino). Les re la tions avec les pa rents (Re gard, Reviron-Piégay et Haf fen), avec le frère (Achard-Martino), au sein du couple et avec l'en fant (Bou zon vil ler) sont au coeur de cer tains des textes ana lysés tan dis que d'autres s'oc cupent d'une li gnée en tière (Del Vec chio, Cha puis) selon des mo da li tés propres à chaque au to bio graphe : ré ticence, tabou, si lence, dé for ma tion, dis si mu la tion, confes sion, am pli fica tion, théâ tra li sa tion, dra ma ti sa tion ou bien in ven tion lu dique, inten tion sub ver sive ou pa ro dique et lé gè re té, même si ces textes sont le plus sou vent l'ex pres sion d'un trau ma tisme ori gi nel (bles sure de guerre ou bles sure nar cis sique, peur de l'aban don, ri va li té exa gé rée) que l'auto/bio graphe tente de su bli mer ou d'exor ci ser en le cou chant sur le pa pier. L'auto/bio gra phie peut à l'oc ca sion se dé fi nir comme une forme de ré sis tance (Achard-Martino, Reviron-Piégay) ou de reven di ca tion mi li tante, comme un tra vail de su ture et de ré pa ra tion, et l'écri ture au to bio gra phique est pra ti quée pour ses ver tus thé ra peutiques dans une ten ta tive de re cons truc tion de soi, de ré pa ra tion sym bo lique, voire de trans fi gu ra tion, une mo ti va tion n'ex cluant pas les autres. Les contri bu tions de ce vo lume sont ainsi liées par un faisceau d'échos et toutes ma ni festent une conscience aiguë de la po rosi té gé né rique de ce que nous avons ap pe lé « l'auto/bio gra phie fa miliale ». Pour tant la di ver si té des textes étu diés en termes de chro nolo gie et d'aire géo gra phique ainsi que la va rié té des ap proches choisies ren daient toute clas si fi ca tion ar ti fi cielle. Il nous a donc sem blé com mode et op por tun de ras sem bler cer tains textes selon des af fi nités thé ma tiques plus saillantes que d'autres.

Les deux pre miers ar ticles (Re gard et Reviron-Piégay) ex plorent les liens entre pho to gra phie et auto/bio gra phie. Les deux sui vants (Haffen, Achard-Martino) ana lysent l'au to bio gra phie à la lu mière de la notion de mythe. Viennent en suite deux contri bu tions (Bou zon vil ler, Del Vec chio) qui, par leur va-et-vient entre au to bio gra phie et oeuvre, illus trent la per méa bi li té ex trême entre créa tion ar tis tique ou lit téraire et vie de l'au teur. Enfin une contri bu tion sur l'au to fic tion (Chapuis) vient clore cette ex plo ra tion dans un mou ve ment qui nous éloigne un peu plus de la dé fi ni tion for ma liste et contrac tuelle du « je » au to bio gra phique selon Phi lippe Le jeune [START_REF]Cette dé fi ni tion est celle du « pacte au to bio gra phique » que Le jeune défi nit comme « l'iden ti té de l'au teur, du nar ra teur et du per son nage[END_REF] .

Auto/bio gra phie et pho to gra phie

La bio gra phie de ses pa rents par Doris Les sing, in ti tu lée Al fred & Emily (2008), a la par ti cu la ri té d'être struc tu rée en deux par ties, la pre mière sous-titrée « A No vel la » est une re cons truc tion fic tion na lisée et déshis to ri sée de la vie de ses pa rents telle qu'elle au rait pu être s'il n'y avait pas eu la guerre, la deuxième, sous-titrée « Two Lives » ré his to rise la tra jec toire de ces pe tits fer miers blancs de la Rho dé sie du Sud ne tai sant rien de leurs dif fi cul tés et de leurs frus tra tions au len de main de la pre mière guerre mon diale. Grâce au concept de « stric ture » qu'il em prunte à Jacques Der ri da, Fré dé ric Re gard in terprète cette bio gra phie fa mi liale comme un pro ces sus de re cou vrement de la vue et un moyen pour Les sing de se li bé rer de ses propres trau ma tismes, à sa voir le manque d'af fec tion fla grant entre mère et fille et l'am pu ta tion du père qui a perdu une jambe à la guerre. Fré déric Re gard dé cons truit le texte pour en ex po ser les res sorts les plus pré gnants, no tam ment l'idée que la stric ture du texte, (c'est-à-dire à la fois la sé pa ra tion et la ré pa ra tion, la cou pure et la cou ture) vaut aussi pour l'ar ti cu la tion entre vie et fic tion. Les deux par ties doivent se lire dans un va-et-vient qui, seul, per met de per ce voir que Les sing offre deux vi sions contra dic toires et com plé men taires de la vie de ses pa rents et de son propre hé ri tage, ce legs mons trueux dont elle tente de se li bé rer et que Fré dé ric Re gard lie par ho mo pho nie avec le mot an glais « leg » à la jambe am pu tée du père. Le très court récit au tobio gra phique en châs sé dans la par tie his to rique et in ti tu lé « In sects » agit comme une opé ra tion de chi rur gie ré pa ra trice qui per met à Lessing de mettre en mots sa pho bie des in sectes et d'ex pri mer sur le mode mé ta pho rique sa han tise du sec tion ne ment de la jambe du père, cas tra tion sym bo lique, source du ma laise entre les gé né ra tions.

Les pho to gra phies du couple ou de la fa mille in cluses dans cha cune des par ties contri buent à un brouillage mé ta lep tique entre les dif férents plans on to lo giques du récit auto/bio gra phique. Pour la plu part sans lé gende ou as sor ties d'une lé gende fic tion nelle (un ex trait de L'Amant de Lady Chat ter ley de D. H. Law rence pour l'une d'elles), les pho to gra phies en tre tiennent le trouble entre fic tion et his toire im posant une dia lec tique entre images et texte qui est de l'ordre de ce que Fré dé ric Re gard nomme « mé ta lop sis », « ce dis po si tif texte-image qui met en re la tion deux ré cits illus trés des mêmes vies, et qui de cette dia lec tique tire une re lec ture des cli chés ». Le lec teur doit se tour ner vers l'au to bio gra phie de Les sing où cer taines de ces pho togra phies fi gurent avec leur lé gende pour ac cé der au sens et iden ti fier les per son nages. Loin de pro po ser une image conve nue du bon heur fa mi lial ces pho to gra phies im posent une vi sion dys pho rique de la famille et laissent en tre voir ce que la deuxième par tie s'em ploie à dénon cer plus fran che ment en core, les nom breux dys fonc tion ne ments de la fa mille. La bio gra phie fa mi liale et les pho to gra phies agissent comme un ré vé la teur no tam ment de la mue de Les sing en ar tiste et en au teur : elle cesse d'être une fille qui hait sa mère et s'au to rise à être l'au teur de sa vie et de celle de ses pa rents, s'af fran chis sant de ce que Fré dé ric Re gard nomme « l'image ins ti tu tion na li sée du bon heur fa mi lial ».

La même au dace, le même désir d'af fran chis se ment et un usage égale ment com plexe de l'image pho to gra phique ca rac té risent le texte de Jean Rhys, Smile Please sur le quel se penche Flo riane Reviron-Piégay. Pu blié de ma nière post hume en 1979, ce texte tron qué et la cu naire (d'où son sous-titre, Une au to bio gra phie in ache vée) pose la ques tion de l'ori gine et de l'au then ti ci té de la voix au to bio gra phique de manière aiguë puisque sa pre mière moi tié fut par tiel le ment dic tée à un col la bo ra teur (et sans doute mo de lée par son in ter pré ta tion des faits), et la se conde, agen cée par les édi teurs. Flo riane Reviron-Piégay montre que cette in dé ter mi na tion gé né rique ex prime par fai te ment l'iden ti té com plexe de Rhys : son récit d'en fance obéit en par tie aux lois du genre pour mieux les sub ver tir. L'iden ti té de Rhys s'ex prime dans le dis con ti nu, le frag men taire, et le non-dit, le texte exalte l'oubli plus que le sou ve nir dans un style épuré qui trans crit à merveille les émo tions de Rhys en fant mais qui rend toute iden ti fi ca tion dif fi cile. C'est aussi le cas des pho to gra phies qui at testent moins une pré sence qu'une ab sence. L'ab sence de pho to gra phie de Rhys en fant dans l'album de fa mille est d'ailleurs symp to ma tique. Le saut nar ra tif entre la Do mi nique et l'Eu rope, entre l'en fance et les pre mières ex périences d'in dé pen dance, n'est qu'im par fai te ment com blé par ces photo gra phies qui fa vo risent une es thé tique du flou, du hors champ ou du hors cadre. La pho to gra phie ratée dont la séance de pose et l'ekphra sis contri buent à jeter les bases du récit d'en fance tra duit l'identi té rhy sienne en termes de dis si dence et de non-conformisme : Rhys échappe aux in jonc tions du pho to graphe et de sa mère, comme elle échap pa toute sa vie à celles de ses contem po rains, édi teurs, col la bora teurs, amis. Ni l'ins tan ta né de la pho to gra phie, ni la durée de l'au tobio gra phie ne per mettent de la sai sir : en der nière ins tance elle échappe aussi au lec teur tenté de se tour ner vers son oeuvre de fiction pour mieux la trou ver.

Auto/bio gra phie et mythe

Le texte ana ly sé par Aude Haf fen a de nom breuses af fi ni tés avec ceux cités pré cé dem ment. Kath leen and Franck de Chris to pher Isher wood pu blié en 1971 est une auto/bio gra phie où bio gra phie fa mi liale et auto bio gra phie sont in dis so ciables ; il est éga le ment illus tré par des pho to gra phies dont cer taines ne sont pré sentes que par l'ek phra sis.

Ce texte re lève aussi d'une co-écriture puis qu'il cite in ex ten so et parfois sans com men taire les ar chives fa mi liales, lettres ou jour naux des pa rents et des grands-parents ma ter nels. L'en semble est un mon tage glo ba le ment chro no lo gique dont Chris to pher est à la fois l'un des per son nages prin ci paux en même temps qu'il est l'au to bio graphe : il se met en scène par dif fé rents stra ta gèmes, entre af fir ma tion de soi et de son ho mo sexua li té et « sty li sa tion de soi », liant ainsi de manière in dis so luble vie et écri ture de la vie. Le texte d'Isher wood s'appuie sur une concep tion freu dienne du sujet sans en faire une clef d'accès unique, l'être n'est pas ré duit à une série d'af fects ou à une psy cho lo gie réi fi ca trice mais se dé voile dans une série de por traits fa mi liaux où per for mance théâ trale et tra ves tis se ment valent au tant que les « preuves » de son exis tence (lettres, jour naux). Le texte se veut à la fois construc tion my tho lo gi sante du père, Franck, et décons truc tion du mythe : Franck est saisi dans toutes ses contra dictions, entre idéo lo gie mi li taire et pa ci fisme, fé mi ni té et mas cu li ni té, ac tion et at ten tisme. Aude Haf fen pro pose une lec ture qui met en lumière les contra dic tions de l'en tre prise auto/bio gra phique de Isherwood : entre hom mage au père et in dif fé rence hos tile, com pli ci té avec la mère et la grand-mère et vo lon té d'af fran chis se ment de la lignée fa mi liale. Le texte reste ou vert et n'im pose au cune vi sion figée du sujet auto/bio gra phique qui ne se laisse en fer mer dans au cune typo lo gie so ciale ou gen rée. L'as pect lu dique de l'en tre prise auto/biogra phique ainsi que sa qua li té sub ver sive sont sou li gnés. Les traits de per son na li té sont his to ri ci sés et re la ti vi sés, le texte rend vi sible la ten ta tion d'une construc tion my tho lo gique du ca rac tère (no tam ment pa ter nel) sans y céder tout à fait. C'est pré ci sé ment à cette ten ta tion que céda Henry Bau chau, écri vain et psy cha na lyste belge, dont l'oeuvre re pose pour l'es sen tiel sur des sou ve nirs d'en fance qu'il n'eut de cesse de ré in ter pré ter dans ses jour naux, es sais au to bio gra phiques et ré cits au to bio gra phiques roman cés ou non. Deux sou ve nirs en par ti cu lier lient sa ri va li té avec son frère aîné, Jean, et sa construc tion iden ti taire et Ma rine Achard-Martino pro pose une lec ture mi nu tieuse de la façon dont ils se mé tamor phosent consciem ment ou in cons ciem ment en image ou en muthos, s'écar tant ainsi de la vé ri té pre mière. En s'ap puyant sur les travaux de Paul Ri coeur dans La Mé moire, l'his toire, l'oubli, Ma rine Achard-Martino ana lyse la pièce de théâtre Spar ta cus (2015) et le roman An ti gone (1996), tous deux ins pi rés de l'An ti qui té grécoromaine pour mon trer que la di men sion my tho lo gique est in dis sociable de l'in tros pec tion sur la quelle se fonde l'iden ti té nar ra tive de Bau chau. Grâce à ces dé tours par la my tho lo gie, Bau chau s'af firme comme celui qui dit « non » face au frère aîné : la ri va li té fra ter nelle s'ex prime dans toute son am bi va lence comme plai sir de se dé cou vrir soi-même face à l'autre et de se dé cou vrir écri vain dans un même mou ve ment.

7

Auto/bio gra phie et oeuvre

Il est aussi ques tion de ri va li té dans l'ar ticle sui vant, de celle, lit té raire qui dé chi ra le couple Fitz ge rald et qui semble consti tu tive de son oeuvre tout en tière puisque Zelda et Scott firent de leur vie le ma tériau pre mier de leurs ro mans et es sais. Save me the Waltz (1932) de Zelda et Ten der is the Night (1934) de Scott illus trent ce brouillage sys té ma tique des fron tières entre vie et art de ma nière fla grante. En s'ap puyant sur leurs car nets de notes, es sais au to bio gra phiques ou ro mans et sur les bio gra phies dé diées au couple, Éli sa beth Bou zon viller montre qu'entre la théâ tra li sa tion réelle de leur propre vie et sa mise en scène dans leurs fic tions il n'y a qu'un pas. Mais tan dis que Zelda trans cri vait de ma nière à peine fic tion na li sée leur vie in time et fa mi liale dans ses oeuvres, roman, pein tures ou pou pées de pa pier, Scott mo de lait le ma té riau au to bio gra phique de ma nière à le transmuer en oeuvre d'art, re ven di quant comme sa pro prié té ex clu sive le champ de la lit té ra ture et ex plo rant de nou velles voies pour trans poser l'in ti mi té du couple et de leur fille Scot tie. Tan dis que l'uni vers artis tique de Zelda res tait stric te ment cir con cis à l'his toire fa mi liale, Scott s'in gé niait à faire le por trait de l'Amé rique, celle per due des origines, celle en core mar quée par l'es cla vage et la guerre de Sé ces sion, ou celle flo ris sante de l'entre-deux-guerres. Dans ses es sais au to biogra phiques comme fic tion nels, l'in di vi duel et le col lec tif se cô toient et vont par fois jusqu'à se confondre, sans ja mais oc cul ter le mo teur prin ci pal de l'écri vain : faire oeuvre et lais ser une trace dans l'his toire de la lit té ra ture. C'est fi na le ment à une lec ture croi sée des oeuvres de Zelda et de Scott qu'Éli sa beth Bou zon vil ler nous in vite, seule ca pable selon elle de rendre jus tice au ta lent lit té raire et à la puis sance créatrice de l'un comme de l'autre. Dans l'oeuvre du poète Ra fael Al ber ti, re pré sen tant em blé ma tique de la « Gé né ra tion de 1927 » en Es pagne, l'au to bio gra phie et les mémoires sont mis au ser vice d'une jus ti fi ca tion ré tros pec tive de sa double vo ca tion de peintre et de poète. Gilles Del Vec chio s'in té resse en par ti cu lier au pre mier tome de l'au to bio gra phie d'Al ber ti, La Ar bole da per di da (1942), celui qui est consa cré au récit de l'en fance et de la jeu nesse de l'écri vain pour mon trer à quel point l'ab sence du père, le rejet d'un uni vers édu ca tion nel étouf fant, ainsi que l'ini tia tion à la pein ture par une de ses tantes furent les ca ta ly seurs des choix de l'ar tiste qu'il al lait de ve nir. L'ab sence, le manque et la dis tance sont les mo teurs de la pro duc tion au to bio gra phique du poète d'abord exilé à Ma drid au mo ment de sa ré bel lion contre sa fa mille pour se consacrer à la pein ture, puis en Ar gen tine et à Rome pour des rai sons po litiques. Gilles Del Vec chio se livre à une lec ture pa ral lèle de l'au to biogra phie et des poèmes qui sou ligne l'ho mo gé néi té des mo tifs abordés, no tam ment la nos tal gie de l'en fance as so ciée à celle du lit to ral an da lou et de la baie de Cadix. Ce pen dant, si l'au to bio gra phie en registre les émo tions né ga tives liées à l'en fance, la poé sie semble les trans cen der et les su bli mer : deux poèmes dé diés à des an cêtres fémi nines que le poète n'a pas connues viennent brouiller les lignes de dé mar ca tion entre au to bio gra phie et fic tion, fai sant glis ser l'auto/bio gra phie fa mi liale conven tion nelle (les por traits sans conces sion du père, des oncles) vers une auto/bio gra phie fa mi liale ly rique (le por trait idéa li sé de deux fi gures fé mi nines in car nant noblesse et raf fi ne ment). La forme du son net per met à Al ber ti de se ré - ap pro prier une as cen dance gé néa lo gique pres ti gieuse dans un mouve ment double as so ciant mé moire ou hom mage et idéa li sa tion.

Auto/bio gra phie et au to fic tion

The Black Veil de Rick Moody que So phie Cha puis ana lyse est éga lement une ex plo ra tion de la no tion de fi lia tion mais il s'agit d'une fi liation lit té raire plus que fa mi liale. Le sous-titre ini tial (A Me moir with Di gres sions) ayant dis pa ru lors de la se conde édi tion, le texte prend des al lures d'au to bio gra phie ro man cée ou d'au to fic tion. So phie Chapuis dé voile les am bi guï tés gé né riques de ce texte aux al lures de fable où le nar ra teur mêle sa propre saga fa mi liale à un pa tri moine lit téraire fan tas mé : l'hy per texte de Moody ren voie non seule ment par de mul tiples échos dié gé tiques et nar ra to lo giques à la nou velle The Minis ter's Black Veil de Na tha niel Haw thorne, mais cite l'hy po texte in ex ten so à la fin de son récit. La pro messe au to bio gra phique est super che rie, le récit fa mi lial pro mis est une mise en scène dont les ressorts sont ré vé lés à la fin du texte. La pa ren té sup po sée entre le narra teur ho mo dié gé tique (Moody) et Jo seph Moody, pas teur du XVIII siècle qui au rait ins pi ré à Haw thorne son per son nage du ré vérend Hoo per est pré texte à une quête gé néa lo gique où le pacte au tobio gra phique est mis en péril. Ce texte hy bride laisse en tendre plusieurs voix nar ra tives, celle de Rick Moody et celle de Na tha niel Hawthorne pour l'es sen tiel, mais aussi les voix de grands écri vains amé ricains. C'est ce qui donne à ce texte une di men sion na tio nale et collec tive : le nar ra teur ne pose pas seule ment la ques tion de ses propres ori gines mais celle des ori gines de son texte, ce qui l'amène à consi dé rer ce que c'est qu'être un écri vain amé ri cain au XXI siècle.

Moody re dé fi nit le pa ra digme au to bio gra phique tra di tion nel en faisant du sujet un « je » pro téi forme et mar gi nal qui, parce qu'il cherche à se dis si mu ler plus qu'à se confes ser, se ré fu gie dans une iden ti té col lec tive et s'in vente un roman fa mi lial. na Uni ver si ty Press, 2000, p. XI : « Happy or un hap py, fa mil lies pro vide a sce na rio in which we get to try out and per form ideas about our selves, who we would like to be -wi thin li mits. The li mits set by the fa mi ly consti tute a blueprint of a self, the out lines of au to bio gra phi cal space. We could also think of this as the fa mi ly plot (the plot that ul ti ma te ly awaits us all). » « Qu'elle soit heu reuse ou mal heu reuse la fa mille nous offre un scé na rio dans le quel nous avons la chance de pou voir tes ter di verses re pré sen ta tions idéelles de nous-mêmes, qui nous vou drions être -dans cer taines li mites. Ces li mites fixées par la fa mille consti tuent l'ébauche d'une iden ti té et dé fi nissent les contours de l'es pace au to bio gra phique. » [C'est nous qui tra dui sons].

5 On pense in évi ta ble ment à Fa ther and Son de Ed mund Gosse, un des repré sen tants les plus po lé miques du genre. Dans l'an tho lo gie qu'il consacre aux es sais auto/bio gra phiques sur le père, André Gé rard crée un néo logisme pour dé si gner ce qu'il ap pelle des « pa tre moirs ». Le terme en globe tout type de por trait ré tros pec tif de la fi gure pa ter nelle (film, poème, essai, pièce de théâtre). GÉ RARD, André, Fa thers: A Li te ra ry An tho lo gy, Van cou ver, Pa tre moir Press, 2011.

6 Jacques Le carme parle à ce sujet d'« in cer ti tude » : « L'iden ti té no mi nale qui réunit l'en fant et le nar ra teur est presque tou jours l'enjeu d'une in cer titude […], on n'est plus l'en fant qu'on a été, et sou vent […] on ne veut plus l'avoir été, en core moins le re de ve nir par le jeu de l'écri ture. 
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